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Le terrain de football, lieu inédit de sociabilité au village pendant l’entre-
deux-guerres
Le stade de football, creuset de la sociabilité au village (années 1940-1950)
Le stade de football face à la « fin du village » : un lieu de sociabilité en
déclin (années 1960-années 1980)
Conclusion

À la fin des an nées 1950, le stade de foot ball de Lour ma rin ac cueille
Al bert Camus, prix Nobel de lit té ra ture en 1957. Vé ri table ama teur du
bal lon rond, il ne «  manque ni un match, ni une séance d’en trai ne‐ 
ment 1  » de la Jeu nesse Spor tive Lour ma ri noise. Ins tal lé «  sur la
touche  » du stade Raoul Dau try, il ob serve avec en thou siasme les
joueurs évo luer sur le ter rain, par ta geant leur plai sir du jeu et leurs
éclats de rire. Comme dans de nom breux vil lages du dé par te ment de
Vau cluse, cet es pace dé passe lar ge ment sa simple fonc tion spor tive
entre les an nées 1920 et 1980 2. Pour Henri Bar thé lé my, prin ci pal ani ‐
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ma teur de la JS Lour ma rin, le stade consti tue un vé ri table creu set de
so cia bi li té et un mo teur d’ani ma tion pour la com mu nau té vil la geoise,
en par ti cu lier « les longs di manches d’hiver [il] offre la seule dis trac‐ 
tion pos sible de l’après- midi 3 ».

À de rares ex cep tions près, l’his toire du sport ne s’est pas par ti cu liè‐ 
re ment pen chée sur le stade de foot ball au vil lage 4. Jusqu’à  ré cem‐ 
ment, l’his toire du sport a pri vi lé gié l’étude des grandes en ceintes du
sport- spectacle 5, des ma ni fes ta tions spor tives com pé ti tives 6, la di‐ 
men sion ar chi tec tu rale des in fra struc tures spor tives sous les ré gimes
au to ri taires 7, ou en core les fonc tions des grands stades 8. Ju lien
Sorez, pour sa part, s’est in té res sé aux « nom breux ter rains et stades
des pra ti quants ano nymes » de Paris et de ses ban lieues, où l’étude de
ces es paces est in ti me ment liée à la ré flexion sur l’an crage local et la
dif fu sion des pra tiques spor tives 9. Notre ar ticle vise à  com bler un
vide his to rio gra phique en pro po sant une ana lyse du stade de foot ball
comme lieu de so cia bi li té au vil lage en Vau cluse.
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Alors qu’en An gle terre, le foot ball s’im pose ra pi de ment comme un
élé ment cen tral de la culture des classes po pu laires 10 dès les an nées
1880, in car nant une « vé ri table re li gion laïque du pro lé ta riat bri tan‐ 
nique, avec son église (le club), son lieu de culte (le stade) et ses fi‐ 
dèles (les sup por ters) 11  », il de vient éga le ment un mar queur clé de
l’iden ti té ur baine 12. En re vanche, en France, l’ap pro pria tion du foot‐ 
ball par les classes ou vrières suit «  un pro ces sus com plexe et plus
am bi gu qu’on ne pour rait le pen ser 13 ». Dans l’entre- deux-guerres, le
foot ball com mence à s’af fir mer, et cette évo lu tion s’ac cé lère par ti cu‐ 
liè re ment dans les an nées 1940-1950, où il se pré sente comme « le vi‐ 
sage d’un sport po pu laire, sinon pro lé taire 14 ». En Vau cluse, au len de‐ 
main de la Pre mière Guerre mon diale, l’essor du foot ball est étroi te‐ 
ment lié aux trans for ma tions socio- économiques lo cales 15. Dans ce
dé par te ment, à par tir des an nées 1920, et plus lar ge ment dans les an‐ 
nées  1930, le foot ball s’im pose comme le «  sport- roi au vil lage 16  »,
mo bi li sant une po pu la tion ma jo ri tai re ment pay sanne. Ces der niers
pra tiquent leur sport sur les pe louses na tu relles des champs, sou vent
mis à dis po si tion par des pro prié taires lo caux. Ce qui est ini tia le ment
perçu comme un simple loi sir évo lue pour de ve nir un es pace cen tral
de co hé sion so ciale par ti ci pant aux mu ta tions qui af fectent les cam‐ 
pagnes vau clu siennes.
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L’im plan ta tion spa tiale du foot ball ren voie à la ques tion de sa pé ren‐ 
ni té puisque la lon gé vi té de la plu part des pra tiques cultu relles tient
à l’éta blis se ment de lieux spé ci fiques. On constate que les es paces du
foot ball, tel le stade, sont bien sou vent as so ciés à des formes sub tiles
de so cia bi li té. Pour la ma jo ri té des di ri geants et des joueurs vau clu‐ 
siens de l’entre- deux-guerres, la fonc tion « phy sique » du foot ball ne
semble pas être plus im por tante que sa fonc tion so ciale, et par la
plas ti ci té du club comme ins ti tu tion so ciale, sa ca pa ci té est alors de
rem plir des fonc tions très dif fé rentes dans un contexte de mo der ni‐ 
sa tion éco no mique et cultu relle des cam pagnes. Et la fonc tion de so‐ 
cia bi li té du club est sou vent, plus que la fonc tion of fi cielle, la rai son
d’être réelle de l’as so cia tion 17.
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Dé fi nie comme « l’ap ti tude des hommes à vivre in ten sé ment des re la‐ 
tions pu bliques 18 », la so cia bi li té 19 s’ins crit au cœur des dy na miques
so ciales qui fa çonnent le club de foot ball et son stade comme des
lieux pri vi lé giés de ren contre et de par tage 20. Dans quelle me sure le
stade de foot ball devient- il le creu set de la so cia bi li té spor tive au vil‐ 
lage en Vau cluse entre les an nées  1920 et  1980  ? En s’ap puyant sur
une ap proche micro- historique et l’ex ploi ta tion d’ar chives pu bliques
et pri vées in édites, cet ar ticle pro pose d’ana ly ser d’abord le stade de
foot ball comme un lieu in édit de so cia bi li té vil la geoise en Vau cluse
du rant l’entre- deux-guerres. Plus qu’un simple es pace de pra tique
spor tive, le stade se ré vèle être un creu set où se tissent des liens so‐ 
ciaux, où se né go cient des iden ti tés col lec tives et où s’in carne une
forme de mo der ni té ru rale dans les an nées 1940-1950, jusqu’à son dé‐ 
clin pro gres sif à par tir des an nées 1960, re flet des mu ta tions so ciales
et cultu relles des vil lages du Vau cluse. Si ce dé par te ment consti tue
un cas d’étude par ti cu liè re ment in té res sant, il ne sau rait pour au tant
être consi dé ré comme re pré sen ta tif de l’en semble des cam pagnes
fran çaises. Cette re cherche se veut donc ex plo ra toire, avec pour ob‐ 
jec tif d’ou vrir la voie à des études plus larges sur la place du sport et
plus par ti cu liè re ment du foot ball dans le monde rural 21.
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Le ter rain de foot ball, lieu in édit
de so cia bi li té au vil lage pen dant
l’entre- deux-guerres
Du rant l’entre- deux-guerres, les pre miers matchs de foot ball dans les
cam pagnes vau clu siennes se dé roulent fré quem ment sur des prés
trans for més en ter rains de sport. À cette époque, la re cherche d’un
ter rain consti tue une prio ri té pour les fon da teurs des clubs spor tifs
nou vel le ment créés. Pour La Ga zette spor tive, heb do ma daire spor tif
vau clu sien fondé en 1927, un ter rain idéal se doit d’être plat pour mi‐ 
ni mi ser les risques de bles sures et fa vo ri ser un jeu fluide 22. Ce pen‐ 
dant, à  la fin des an nées 1920, peu de clubs en Vau cluse dis posent
d’un tel es pace. Hor mis quelques ex cep tions comme Bol lène, Vai son
ou Per tuis, les ter rains sont gé né ra le ment des prés loués à des pay‐ 
sans ou prê tés gra cieu se ment par des pro prié taires 23. Ce manque
d’in fra struc tures per ma nentes ex plique l’état mé diocre des ter rains,
sou vent étroits et ac ci den tés, où les matchs fa vo risent da van tage le
jeu bru tal que la fi nesse tech nique 24. L’his toire du ter rain du SC Jon‐ 
quières illustre bien ces dif fi cul tés. De 1921 à 1951, le club ne pos sède
aucun ter rain at ti tré. Les pra ti quants jouent « dans un pré, pas tou‐ 
jours le même, car il faut ob te nir l’au to ri sa tion du pro prié taire qui la
donne que lorsque son pré est fau ché de fraîche date. Les mon tants
et les barres sont dres sés à chaque match avec de simples cannes at‐ 
ta chées avec des fi celles 25 ». Le pré, en tant que pre mier ter rain de
foot ball, est une réa li té que l’on re trouve dans de nom breuses cam‐ 
pagnes fran çaises de l’entre- deux-guerres. En Nor man die, les foot‐ 
bal leurs de Tessy Sports évo luent sur un her bage loué dans le vil lage
de Mou rocq, où, la veille des matchs do mi ni caux, les vaches sont
mises en pâ ture pour tondre la pe louse 26. Dans le Jura, le FC Or ge let,
créé en 1923, pra tique éga le ment le foot ball dans un pré situé sur la
route de Mer lia 27. Bien que l’ab sence d’in fra struc tures freine l’essor
tech nique des équipes de foot ball ru rales, elle n’en trave pas l’ap pa ri‐ 
tion d’un es pace de so cia bi li té.
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Le stade de foot ball de Ca romb, vil lage agri cole ados sé au sud du
Mont- Ventoux ca pi tale mon diale de la pro duc tion des plants de vigne
pen dant près d’un demi- siècle, consti tue un ré vé la teur des mu ta tions
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de la so cia bi li té ju vé nile et vil la geoise au len de main de la Pre mière
Guerre mon diale. En 1922, quatre jeunes hommes du vil lage – Élie
Cou rias, né go ciant, Mar cel Rou bin, culti va teur, Pau lin Chave, culti va‐ 
teur et Al bert Ulpat, bou lan ger – fondent le Sporting- Club de  Ca‐ 
romb, dans une dé marche vi sant à  ré pondre à  des pré oc cu pa tions
so ciales et édu ca tives. L’ob jec tif ex pli cite de cette ini tia tive est de
« dé cla rer la guerre aux bis trots et aux cercles où la jeu nesse lo cale
s’était lais sée en trai ner aux jeux d’ar gent 28 ». En sub sti tuant le foot‐ 
ball à ces ac ti vi tés, les pro mo teurs du club am bi tionnent d’en ca drer la
jeu nesse lo cale et de ca na li ser ses éner gies vers une pra tique spor tive
struc tu rée et fé dé ra trice. L’émer gence du stade de l’Euze s’ins crit
dans cette dy na mique de trans for ma tion so ciale. Bien qu’éloi gné de
deux ki lo mètres du centre du vil lage, ce stade de vient ra pi de ment un
lieu cen tral de so cia bi li té, où «  tout le vil lage se rend tous les di‐ 
manches au tour des touches pour voir ses en fants jouer au foot‐ 
ball 29 ».

Un ar ticle pu blié dans L’Auto du 30 jan vier 1924 confirme l’émer gence
du ter rain de foot ball dans les vil lages comme lieu cen tral de so cia bi‐ 
li té et de dy na misme com mu nau taire. En 1923, Mar cel Ri card, fils de
pay sans, fonde l’Étoile Spor tive et Ar tis tique de  Vil le laure 30. Les
équipes jouent sur un pré, situé à proxi mi té des écoles, prêté par la
fa mille Verdet- Kléber 31. Ainsi, Vil le laure, un vil lage agri cole spé cia li sé
dans les cultures ma rai chères (pommes de terre, as perges, me lons)
de 900 ha bi tants, pos sède un club spor tif très actif. Il compte en vi ron
100  membres, dont 60  pra ti quants ré gu liers, ma jo ri tai re ment des
jeunes pay sans 32. Trois équipes de foot ball s’en trainent quo ti dien ne‐ 
ment sur le pré, illus trant le rôle crois sant du sport, et plus par ti cu‐ 
liè re ment du foot ball, dans l’or ga ni sa tion des loi sirs col lec tifs dans les
cam pagnes vau clu siennes. Le ter rain de foot ball ap pa rait ici comme
un mo teur de co hé sion so ciale. L’en ga ge ment du pré sident et l’ar deur
des joueurs at tirent « toute la po pu la tion du vil lage 33 ».
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Si le café est le siège de l’ac ti vi té ad mi nis tra tive et fes tive des clubs, le
ter rain de foot ball, quant à lui, de vient un vé ri table lieu de ras sem ble‐ 
ment au vil lage, mê lant spec ta teurs, sup por ters et cu rieux. La com‐ 
po si tion du pu blic té moigne de l’in té gra tion du foot ball dans la vie
quo ti dienne du vil lage. À  Sar rians, lors de la pre mière édi tion de la
Coupe de Vau cluse en 1920, on note la pré sence «  de nom breuses
dames et de moi selles 34 », met tant en lu mière le rôle des spec ta trices
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Fi gure n° 1 Le ter rain de foot ball du Ré veil du Gro zeau ma lau cé nien lors de la ré- 

cep tion en 1926 le Spor ting Club Ca romb en 1926.

Cré dit : Ar chives pri vées de Jacques Pé dret ta.

comme fer ventes ad mi ra trices des ex ploits mas cu lins 35. Le stade de
foot ball de vient un lieu où les femmes contri buent à  fa çon ner une
nou velle so cia bi li té vil la geoise. À  tra vers leurs in ter ven tions vo cales
et ges tuelles lors des matchs, elles bous culent les ri tuels do mi nés par
la vio lence mas cu line et af firment leur pré sence dans cet es pace col‐ 
lec tif 36.

Le match de foot ball au vil lage peut at ti rer des foules consi dé rables,
dé pas sant par fois le cadre stric te ment spor tif pour de ve nir un évé ne‐ 
ment so cial 37. En 1929, le pré de la Gayère uti li sé comme ter rain de
foot ball par la Co mète Spor tive de Sar rians ras semble « 800 sup por‐ 
ters 38  » lors d’un match de Coupe de Pro vence tan dis que le
SC  Orange compte, sur son ter rain de l’Ave nue de  l’Arc, «  à  peine
400 per sonnes 39 ». En Vau cluse, le vil lage peut se mo bi li ser de ma‐ 
nière beau coup plus forte que la ville pour sou te nir son équipe de
foot ball. Le stade n’est donc pas uni que ment « un es pace d’ex pres sion
des com mu nau tés ur baines et pro vin ciales, re pré sen tées par les so‐ 
cié tés spor tives 40 » et « sup por te ristes ». Le ter rain de foot ball ras‐ 
semble sou vent une grande par tie de la com mu nau té lo cale, faute de
di ver tis se ments plus nom breux et va riés. En 1937, les «  verts  » de
l’AS Tho roise, te nants de la Coupe de Vau cluse, battent le SC Orange

10
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«  de vant un mil lier de spec ta teurs 41  ». À  la fin des an nées 1930, le
« onze du chas se las 42 », un des meilleurs du Vau cluse, at tire sou vent
un pu blic nom breux puisque quelques mois plu tôt «  près de
300  spec ta teurs 43  » se sont dé pla cés pour les voir jouer au stade
Rou ma goux à  Op pède, pre mier vil lage du dé par te ment à  se doter
d’un stade mu ni ci pal de foot ball 44.

Inau gu ré en 1931 à l’ini tia tive d’Eu gène Rou ma goux, mé de cin, maire et
dé pu té radical- socialiste, le stade Rou ma goux d’Op pède dé passe lar‐ 
ge ment le simple rôle d’in fra struc ture spor tive. Vé ri table lieu de mé‐ 
moire du foot ball vau clu sien, il s’im pose comme un creu set de la so‐ 
cia bi li té spor tive au cœur des cam pagnes du Lu be ron, par ti cu liè re‐ 
ment dans un contexte mar qué par les mu ta tions socio- économiques
de l’entre- deux-guerres. Sym bole de mo der ni té et de ras sem ble ment,
il de vient un théâtre où se joue bien plus que le sport : il trans cende
sa fonc tion pre mière en in car nant les idéaux ré pu bli cains de dé mo‐ 
cra ti sa tion et de pro mo tion des va leurs d’éga li té et de fra ter ni té 45

pro mue par la Coupe Rou ma goux 46. Ins pi rée des grands mo dèles
comme la Coupe de France 47 ou la Coupe de Pro vence, la com pé ti‐ 
tion qui s’y dé roule offre aux clubs mo destes des vil lages vau clu siens
l’es poir de gloire. Ce mo dèle in carne une vi sion dé mo cra tique du
sport, où chaque vil lage peut rêver d’ex ploits et des tro phées, ren for‐ 
çant ainsi l’es prit com mu nau taire et les liens so ciaux.

11

Le stade de foot ball, creu set de la
so cia bi li té au vil lage (an nées
1940-1950)
Le 31  mars 1957, lors de la 20  jour née de Di vi sion d’Hon neur de la
Ligue du Sud- Est, l’AS  Sa blet ac cueille la ré serve de l’Olym pique
de  Mar seille. Ce match at tire un pu blic re cord de «  800  spec ta‐ 
teurs 48  » soit presque la to ta li té des 864  ha bi tants du vil lage. Cet
évé ne ment illustre le rôle fon da men tal du stade dans la vie com mu‐ 
nau taire lo cale, réunis sant une ma jo ri té d’ha bi tants. Dans les an‐ 
nées  1940 et  1950, le stade de foot ball dans les vil lages vau clu siens
dé passe sa simple fonc tion de ter rain de sport pour de ve nir un vé ri‐ 
table creu set de so cia bi li té où s’en tre croisent des dy na miques so‐ 
ciales, cultu relles et éco no miques. Il de vient un lieu de ras sem ble ‐
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ment, où le pu blic, de plus en plus nom breux, joue un rôle cru cial. Les
clubs de sup por ters se mul ti plient et gagnent en in fluence, ren for‐ 
çant ainsi l’im por tance du foot ball comme vec teur de co hé sion so‐ 
ciale et de di ver tis se ment.

Dans de nom breux vil lages du dé par te ment, le ter rain de foot ball
connaît un vé ri table suc cès po pu laire pen dant les « an nées noires ».
Peu de vil lages sont dé pour vus d’un onze. En effet, avec l’in ter dic tion
des bals et de la chasse, le stade de foot ball de vient un des prin ci paux
lieux de di ver tis se ment au vil lage. La pra tique du foot ball de vient une
échap pa toire à  la noir ceur des temps 49. En dépit des res tric tions et
des dif fi cul tés de dé pla ce ment, les gens trouvent un moyen de se ras‐ 
sem bler et de par ta ger au tour de la pas sion du foot ball. Une lettre de
Mar cel Ri card adres sée à Ed mond Cha bert, re quis pour le tra vail obli‐ 
ga toire en Al le magne 50, datée du 11 mai 1943 51, illustre l’im por tance
cru ciale du foot ball au vil lage pen dant la Se conde Guerre mon diale,
mal gré le contexte dif fi cile de l’Oc cu pa tion. À  tra vers son conte nu,
Mar cel Ri card, pré sident du SOC Vil le laure 52, re late les matchs or ga‐ 
ni sés avec en thou siasme et sou ligne leur im por tance pour main te nir
le moral et la co hé sion au sein de la com mu nau té. Ces ren contres
spor tives ap pa raissent comme un vé ri table exu toire, per met tant de
trans cen der les épreuves de la guerre. Le ter rain de foot ball est pré‐ 
sen té non seule ment comme un es pace de loi sir, mais aussi comme
un lieu de so cia bi li té es sen tiel entre les vil la geois, ren for çant leur so‐ 
li da ri té face à l’ad ver si té. Cette lettre té moigne éga le ment de l’ef fort
col lec tif pour pré ser ver une cer taine nor ma li té, où le sport de vient
un vec teur de ré sis tance cultu relle et émo tion nelle.
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Ce sport réus si à  at ti rer ré gu liè re ment un nombre si gni fi ca tif de
spec ta teurs dans dif fé rents vil lages du dé par te ment, ce qui montre
à quel point ce sport prend une place crois sante dans la culture lo‐ 
cale dans les an nées 1940. À  la fin de l'an née 1940, il y a en vi ron un
mil lier de spec ta teurs au stade Ulysse Fabre de Vaison- la-Romaine 53.
Au stade Rou ma goux d’Op pède, le pu blic ras semble plus de 500 per‐ 
sonnes entre 1941 et 1943 54. Dans le contexte du ré gime de Vichy puis
de l’Oc cu pa tion, le stade de foot ball au vil lage de vient un lieu es sen‐ 
tiel pour «  l’en ga ge ment com mu nau taire et parmi les rares en droits
où les gens or di naires peuvent faire l’ex pé rience de la nor ma li té 55 ».
Même après la guerre, l’en goue ment pour le stade de foot ball ne
semble pas fai blir. En 1949, une foule consi dé rable, de plus de
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600 per sonnes, as siste au match entre le SOC Vil le laure et l’ES Au bi‐ 
gnan 56.

Dans les an nées 1950, alors que les stades des clubs pro fes sion nels
su bissent une crise mar quée par une chute de moi tié du nombre de
spec ta teurs 57, le «  pu blic reste  re la ti ve ment nom breux sur tous les
ter rains du dé par te ment de Vau cluse 58  ». En 1957, 800  spec ta teurs
viennent ob ser ver le match AS  Sablet- OM 59 tan dis qu’en 1958,
600  spec ta teurs as sistent à  la ren contre entre la CS  Sar rians et
l’AS Sa blet 60. Sub sti tut du café du vil lage, la bu vette oc cupe une place
pri vi lé giée dans la vie du stade. C’est un lieu sym bo lique où cha cun se
re trouve et ma ni feste son ap par te nance à la com mu nau té. La bu vette
est au centre de la so cia bi li té du match de foot ball alors que le café
du vil lage, sou vent siège so cial du club, est l’épi centre de la so cia bi li té
de l’après- match 61. Au stade de Pernes- les-Fontaines, le pré sident
des sup por ters et ses hommes « ins tallent la bu vette dont le bé né fice
est pour la caisse du club 62 ». Bien que la consom ma tion d’al cool et la
ta ba gie, qui ac com pagnent la so cia bi li té as so cia tive, aillent à  l’en‐ 
contre de la por tée hy gié niste de la pra tique spor tive, elles semblent
in hé rentes à la so cia bi li té du stade de foot ball 63.

15

Le stade de foot ball capte une grande par tie de la so cia bi li té vil la‐ 
geoise in ter gé né ra tion nelle. Des ren contres ami cales peuvent ras‐ 
sem bler des « an ciens » et des jeunes pra ti quants. En 1941, à Althen- 
des-Paluds, un match en fa veur des pri son niers fait «  cou ler beau‐ 
coup de sa live 64 » au sein du vil lage. Les tour nois de sixte or ga ni sés
en fin de sai son sur le stade de foot ball sont éga le ment des temps in‐ 
tenses de so cia bi li té vil la geoise in ter gé né ra tion nelle. Au vil lage, la
date du tour noi se greffe sou vent sur le ca len drier de la fête vo tive.
Chaque année à  l’oc ca sion de la fête vo tive de la Saint- Marc, le
SOC Vil le laure or ga nise son tour noi de sixte Séniors- Juniors-Cadets
qui a lieu in va ria ble ment le 1   mai. En 1952, le club ac cueille les
équipes de l’OM, de l’Olym pique Avi gnon nais, du Nîmes Olym pique,
de l’USR  Per tuis, des  Caillols. Le club pro pose aussi des ani ma tions
mu si cales et py ro tech niques puisque tous les par ti ci pants peuvent
dan ser gra tui te ment au son « du fa meux or chestre Pierre Monty et
as sis ter en soi rée au brillant feu d’ar ti fice, ré haus sé par la pré sence
de la fa meuse fan fare les en fants d’Ar cole de Ca de net 65  ». Les fêtes
or ga ni sées par le club de foot ball do minent le ca len drier des fes ti vi‐ 
tés lo cales 66. À  Noves, l’Olym pique No vais or ga nise sa fête à  la mi- 

16

er



Le stade de football, creuset de la sociabilité sportive au village en Vaucluse (années 1920-1980)

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

juillet. Elle per met de ras sem bler les membres du club et les ha bi tants
du vil lage au tour de di verses ani ma tions mu si cales (bal), spor tives
(concours de boules pour les en fants et les adultes), d’une bu vette et
d’at trac tions fo raines sur le stade de foot ball.

Alors qu’à la fin des an nées 1940, Mar cel Ri card, secrétaire- général du
SOC Vil le laure, ré cla mait, au près du mi nistre de l’Édu ca tion na tio nale
et des sports, des stades pour la jeu nesse ru rale 67, à la fin des an nées
1950, des 150 com munes du dé par te ment, d’Avi gnon, la plus grande,
à Si vergues, la plus pe tite, « il n’en existe sans doute pas beau coup qui
ne pos sèdent, sinon un vé ri table ter rain de sport, du moins un bout
de pré clô tu ré où les gosses puissent cou rir, s’ébattre et taper dans
un bal lon 68  ». Il est vrai que de nom breux stades de foot ball sont
amé na gés dans les vil lages du Vau cluse entre la fin des an nées 1940 et
les an nées 1950 69. De nom breuses pho to gra phies conser vées par
Marc Ri card, le fils de Mar cel Ri card, fon da teur du SOC Vil le laure, té‐ 
moignent de la foule im por tante pré sente lors de l’inau gu ra tion du
stade Verdet- Kléber à Vil le laure le 1er mai 1954 70. Ce stade mu ni ci pal
est né de la trans for ma tion d’un an cien pré, rendu pos sible grâce au
don gé né reux de la fa mille Verdet- Kléber. L’amé na ge ment com prend
un ter rain de foot ball en tou ré d’une main cou rante, un por tail d’en‐ 
trée struc tu rant l’accès au site, ainsi qu’un ter rain de basket- ball et
des agrès de gym nas tique, of frant ainsi aux ha bi tants un es pace spor‐ 
tif po ly va lent. Ce pro jet illustre l’essor des in fra struc tures spor tives
lo cales et l’at ta che ment des vil la geois à la pra tique du foot ball.
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Fi gure n° 2. Inau gu ra tion du stade Verdet- Kléber à Vil le laure le 1er mai 1954.

Cré dit : Ar chives pri vées de Marc Ri card.

Fi gure n° 3. Les spec ta teurs ali gnés der rière la main cou rante du stade Verdet- 

Kléber de Vil le laure en 1965

Cré dit : Ar chives pri vées de Marc Ri card.

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/950/img-2.jpg
https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/950/img-3.jpg


Le stade de football, creuset de la sociabilité sportive au village en Vaucluse (années 1920-1980)

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Le stade de foot ball face à la « fin
du vil lage » : un lieu de so cia bi li té
en dé clin (an nées 1960- années
1980)
Le décès de Mar cel Ri card en 1979 marque un tour nant sym bo lique
dans l’his toire du stade de foot ball de Vil le laure. Fi gure em blé ma tique
du SOC pen dant plus de soixante ans, il in car nait une époque où le
stade oc cu pait une po si tion cen trale dans la vie vil la geoise, en tant
que lieu de ras sem ble ment, de par tage et de so cia bi li té. Sa dis pa ri‐ 
tion, sur ve nue à  une pé riode mar quée par des mu ta tions éco no‐ 
miques et so ciales pro fondes, coïn cide avec une chute his to rique de
la fré quen ta tion du stade et une re mise en ques tion de son rôle com‐ 
mu nau taire. Avec lui, c’est toute une concep tion du foot ball ama teur
et de la so cia bi li té qu’il por tait qui semble s’ef fa cer. Pen dant des dé‐ 
cen nies, Mar cel Ri card a été le pi lier du club et du stade, qui porte
son nom de puis 2007. Sous sa di rec tion, le foot ball à Vil le laure était
bien plus qu’un sport : il re pré sen tait une ma nière de vivre en semble,
un es pace de so cia bi li té où les ha bi tants se re trou vaient pour par ta‐ 
ger des mo ments fé dé ra teurs. La bu vette, la main cou rante et le ter‐ 
rain étaient au tant de lieux d’échange où les gé né ra tions se croi saient
et où se construi sait un sen ti ment d’ap par te nance au vil lage. Avec
son décès, c’est toute une gé né ra tion d’ac teurs en ga gés dans la vie
as so cia tive spor tive lo cale qui dis pa raît. Ce phé no mène re flète les
pro fondes mu ta tions so ciales et cultu relles qui ca rac té risent les vil‐ 
lages fran çais à cette époque 71.

18

Les re gistres des re cettes des en trées et de la bu vette du stade
de Vil le laure mettent en évi dence une ten dance à la baisse dès la fin
des an nées 1960, qui se pour suit tout au long des an nées 1970 et au
début des an nées 1980 72. Ces don nées illus trent un recul pro gres sif
de la fré quen ta tion en traî nant une éro sion de la so cia bi li té spor tive
vil la geoise. Du rant la sai son 1976-1977, le nombre d’en trées au stade
at teint un pic de 2  540  spec ta teurs an nuels, at tri bué aux per for‐ 
mances spor tives de l’équipe pre mière, no tam ment lors de son titre
de cham pion de Pro mo tion d’Hon neur B et son ac ces sion à la Pro mo‐ 
tion d’Hon neur A, une di vi sion of frant des en jeux com pé ti tifs et at‐
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trac tifs. Ce pen dant, ce re gain est éphé mère  : dès la sai son sui vante
(1977-1978), la fré quen ta tion chute à 1 312 en trées an nuelles, soit une
di mi nu tion de près de moi tié. Ce dé clin s’ins crit dans une ten dance
plus large ob ser vée sur l’en semble de la dé cen nie. Les don nées
montrent que les chiffres an nuels os cil lent fré quem ment entre 1 500
et 2 000 spec ta teurs, soit en vi ron cinq fois moins que vingt ans au pa‐ 
ra vant. Cette baisse de la fré quen ta tion s’ac com pagne éga le ment
d’une di mi nu tion no table des re cettes gé né rées par la bu vette. À par‐ 
tir de 1980, l’équipe subit deux re lé ga tions suc ces sives, ré dui sant l’at‐ 
trac ti vi té du stade. En 1985-1986, la fré quen ta tion an nuelle chute
à 373 en trées soit une moyenne de 30 spec ta teurs par match, re flé‐ 
tant le dés in té rêt mar qué pour le match de foot ball au vil lage. Al fred
Wahl fait le même constat pour la fi nale de la Coupe d’Al sace. En
1950, elle pou vait réunir plus de 5  000  spec ta teurs, ils ne sont plus
que 150 à 200 au cours des an nées 1980 73.

Contrai re ment aux dé cen nies pré cé dentes, mar quées par une sta bi li‐ 
té dé mo gra phique de la fin du XIX  siècle jusqu’au mi lieu du XX  siècle,
Vil le laure connaît un re gain dé mo gra phique à par tir des an nées 1960.
La po pu la tion passe de 1 040 ha bi tants en 1954 à  1  471 ha bi tants en
1982. Ce pen dant, cet ac crois se ment ne pro fite pas di rec te ment au
stade de foot ball. L’ar ri vée de néo- ruraux, issus ma jo ri tai re ment de
mi lieux ur bains et peu fa mi liers de la culture foot bal lis tique lo cale,
crée un dé ca lage cultu rel. Ces nou veaux ha bi tants s’in tègrent peu aux
pra tiques de so cia bi li té spor tive cen trées au tour du foot ball, af fai blis‐ 
sant ainsi le rôle fé dé ra teur du stade dans la vie du vil lage. Du rant les
an nées 1970, les pra tiques de loi sirs se di ver si fient. La té lé vi sion s’im‐ 
pose pro gres si ve ment comme un élé ment cen tral des di ver tis se‐ 
ments fa mi liaux, tan dis que l’au to mo bile fa ci lite l’accès à des ac ti vi tés
ur baines et ex té rieures au vil lage. Le di manche après- midi, au tre fois
consa cré prin ci pa le ment aux ren contres de foot ball, de vient un mo‐ 
ment par ta gé entre di verses oc cu pa tions, écla tant ainsi la co hé sion
so ciale. Ces nou velles ha bi tudes trans forment les modes d’in ves tis se‐ 
ment du temps libre des ha bi tants et ré duisent leur pré sence au
stade. Les matchs, au tre fois per çus comme des évé ne ments in con‐ 
tour nables, entrent en concur rence avec une plu ra li té d’op tions de
loi sir, contri buant à  la mar gi na li sa tion pro gres sive de la so cia bi li té
spor tive au sein du vil lage.
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1  Le Pro ven çal, 12 jan vier 1960.

2  Ro main Gardi, À l’ombre de l’Olym pique de Mar seille. His toire so ciale et
cultu relle du foot ball en Vau cluse de la fin du XIX  siècle au début des an nées
1980, sous la di rec tion de Na ta lie Pe ti teau et Ma rion Fon taine, Avi gnon Uni‐ 
ver si té, thèse en cours.

3  La Ga zette spor tive, 24 mai 1952.

4  Jean- Michel Faure, « Les “fou teux” de Vou tré », Actes de la re cherche en
sciences so ciales, vol. 80, no vembre 1989, L’es pace des sports, p. 68-73.

5  Alain Eh ren berg, « Aimez- vous les stades ? Ar chi tec ture de masse et mo‐ 
bi li sa tion », Re cherches, 1980, 43, p. 25-54.

Conclu sion
De l’entre- deux-guerres aux an nées 1980, l’his toire du stade de foot‐ 
ball au vil lage offre un prisme éclai rant sur l’évo lu tion de la so cia bi li té
spor tive dans les cam pagnes du Vau cluse. Dans les an nées 1920-1930,
le ter rain de foot ball émerge comme un es pace in édit de ras sem ble‐ 
ment au vil lage, mo bi li sant une po pu la tion cu rieuse et en thou siaste
au tour d’un loi sir spor tif en core nou veau. Loin d’être une simple ac ti‐ 
vi té spor tive, le foot ball s’im pose comme un ca ta ly seur d’in ter ac tions
so ciales, fé dé rant des ha bi tants de toutes gé né ra tions dans un
contexte mar qué par une mo der ni sa tion des cam pagnes du dé par te‐ 
ment. Les an nées 1940-1950 marquent l’âge d’or du stade, de ve nu un
vé ri table pi lier de la vie so ciale et cultu relle du vil lage. Ce pen dant,
à  par tir des an nées 1960, cette cen tra li té com mence à  va ciller. Les
mu ta tions so ciales, éco no miques et cultu relles trans forment les
modes de vie des ha bi tants. Si le stade reste un re père sym bo lique, il
peine à  pré ser ver son rôle de lien com mu nau taire face à  la mon tée
des loi sirs in di vi dua li sés, à l’ar ri vée des néo- ruraux peu fa mi liers de la
culture foot bal lis tique. La baisse conti nue de la fré quen ta tion dans
les an nées 1970-1980 tra duit cette éro sion, re flé tant un écla te ment
pro gres sif de la so cia bi li té vil la geoise 74. Ainsi, une his toire du stade
de foot ball au vil lage à  l’échelle na tio nale pour rait venir illus trer les
dy na miques plus larges de trans for ma tions cultu relles des cam‐ 
pagnes fran çaises au XX  siècle 75. Elle reste à écrire.
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6  André Gou not, Denis Jal lat, et Be noit Ca ri tey, (dir.), Les po li tiques au
stade. Étude com pa rée des ma ni fes ta tions spor tives du XIX  au XXI  siècle,
Rennes, Presses uni ver si taires de Rennes, 2007.

7  Daph né Bolz, Les Arènes to ta li taires  : fas cisme, na zisme et pro pa gande
spor tive, Paris, CNRS édi tions, 2008.

8  Jean- Pierre Au gus tin, «  À quoi servent les stades  ?  », Rai son pré sente,
2016/1, n° 197, p. 9-18.

9  Ju lien Sorez, «  Le foot ball et la fa brique des ter ri toires  ; Une ap proche
spa tiale des pra tiques cultu relles », Ving tième Siècle. Revue d’his toire, 2011,
n° 111 (3), p. 59-72.

10  Tony Mason, As so cia tion Foot ball and En glish So cie ty 1863-1915, Brigh ton,
Har ves ter Press, 1980, p. 31.

11  Éric Hobs bawm, « La culture ou vrière en An gle terre », L’His toire, n°  17,
no vembre 1979, p. 22-35.

12  Ri chard Holt, «  Wor king Class Foot ball and the City: The Pro blem of
Conti nui ty », Bri tish Jour nal of Sport His to ry, vol. 3, mai 1986, n° 1, p. 5-17  ;
Ni cho las Fi sh wick, En glish Foot ball and So cie ty, 1910-1950, Man ches ter et
New York, Man ches ter Uni ver si ty Press, 1989 ; Ross Mac Kib bin, Classes and
Cultures. En gland 1918-1951, Ox ford, Ox ford Uni ver si ty Press, 1998, p.  332-
385 ; Paul Diet schy, « Une pas sion ur baine : foot ball et iden ti tés dans la pre‐ 
mière moi tié du ving tième siècle. L’exemple de Turin et de l’Ita lie », His toire
ur baine, 2001/1, n° 3, p. 133-148 et le dos sier « Le foot, du local au mon dial »,
Ving tième Siècle. Revue d’his toire, n° 111, juillet- septembre 2011, p. 3-72.

13  Ma rion Fon taine, Le Ra cing Club de Lens et les « Gueules Noires » : essai
d’his toire so ciale, Paris, Les Indes Sa vantes, 2010, p. 73.

14  Paul Diet schy, His toire du foot ball, Paris, Per rin, 2014 [2010], p. 507.

15  Claude Mes liand, Pay sans du Vau cluse (1860-1939), 2 tomes, Aix- en-
Provence, Pu bli ca tions de l’Uni ver si té de Pro vence, 1989 ; Clau dine Dur bia‐ 
no, Le Com tat et ses marges. Crises et mu ta tions d’une ré gion agri cole mé di‐ 
ter ra néenne, Aix- en-Provence, Pu bli ca tions de l’Uni ver si té de Pro vence,
1997 ; Niccolò Mi gne mi, « Au rythme des spé cia li sa tions : tra vail et ex ploi ta‐ 
tions agri coles dans le Vau cluse (1945-1958) », Le Mou ve ment So cial, 2021/4,
n° 277, p. 51-65.

16  Mar cel Ri card, fon da teur et se cré taire gé né ral du SOC Vil le laure, La Ga‐ 
zette Spor tive, 12 jan vier 1952.
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17  Ri chard Holt, Sport and So cie ty in mo dern France, Londres, Mac Mil lan
Press and An tho ny’s Col lege Ox ford, 1981, p. 150.

18  Mau rice Agul hon, Le Cercle dans la France bour geoise 1810-1848. Étude
d’une mu ta tion de so cia bi li té, Paris, Ar mand Colin, 1977, p. 7.

19  Pour une mise au point his to rio gra phique du concept de « so cia bi li té »,
voir Chris tophe Tro peau, Le plai sir du lien. La so cia bi li té as so cia tive ru rale
en Mayenne des an nées 1830 aux an nées 1930, Rennes, PUR, 2023, p. 13-21.

20  Mau rice Agul hon, « Un en tre tien avec Mau rice Agul hon », Revue Sport- 
Histoire, n° 1, « La so cia bi li té par le sport », 1988, p. 14.

21  Voir Lio nel Pa bion, « Les mai ries et les so cié tés de pré pa ra tion mi li taire :
aux sources des so cia bi li tés spor tives en mi lieu rural. Le cas de la Drôme et
de l’Ar dèche (1880-1914)  », in Syl vain Vil la ret et Phi lippe Té tart (dir.), Les
édiles au stade. Aux ori gines des po li tiques spor tives mu ni ci pales, Vers 1850-
1914, Rennes, PUR, 2020, p. 390-393 ; et plus lar ge ment Le sport em bri ga dé ?
Les so cié tés de pré pa ra tion mi li taire en France : des loi sirs mi li ta ri sés (an nées
1880- années 1930), thèse en his toire contem po raine, di ri gée par Édouard
Lynch, uni ver si té Lyon 2, 2021.

22  La Ga zette spor tive, 15 sep tembre 1928.

23  Ro main Gardi, « Du pré au stade. Pour une his toire vé gé tale et sen so‐ 
rielle du ter rain de foot ball au vil lage (an nées 1920-1950)  », Staps, 2025, à
pa raître.

24  La Ga zette spor tive, 15 sep tembre 1928.

25  Jean- Pierre Mo nier, 1921-2011, Le Spor ting Club Jon quié rois, 90 ans d’his‐ 
toire et de pas sion, Jon quières, SC Jon quières, 2011, p. 18.

26  Guy Tes sier, Tessy- Moyon Sports. Une si belle his toire. 100 ans de foot ball.
1910-2012, Agneaux, Édi tion : L’autre, 2012, p. 17.

27  Denis Tros sat (dir.), His toire des clubs de foot ball du Jura, Mâcon, Dis trict
de foot ball du Jura, 2003, p. 131.

28  Le Pro ven çal, 14 fé vrier 1957.

29  Ibid.

30  Ar chives dé par te men tales de Vau cluse main te nant ADV 1Z 353, dé cla ra‐ 
tion d’as so cia tion de l’ESA Vil le laure, 20 mars 1923.

31  La fa mille Verdet- Kléber est une riche fa mille pro prié taire ter rienne du
vil lage.
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32  Ro main Gardi, «  Le foot ball des pay sans. L’ap pren tis sage d’un sport au
vil lage en Vau cluse (an nées 1920-1950) », Sciences so ciales et sport, 2025, à
pa raître.

33  L’Auto, 30 jan vier 1924.

34  Le Ven toux, 20 fé vrier 1920.

35  Phi lippe Té tart, « Char mante, se reine et par fois pug nace. Por trait de la
sup por trice entre les lignes de presse (1924-1939) », in Phi lippe Té tart (dir.),
Côté tri bunes. Les sup por ters en France de la Belle Époque aux an nées 1930,
Rennes, PUR, 2019, p. 377-402.

36  La Ga zette spor tive, 29  dé cembre  1928, 1   no vembre  1929, 20  dé‐ 
cembre 1930, 10 fé vrier 1934.

37  Voir Ju lien Sorez, Le foot ball dans Paris et ses ban lieues. Un sport de ve nu
spec tacle (fin XIX  siècle- 1940), Rennes, PUR, 2013, p. 353-370.

38  La Ga zette spor tive, 5 jan vier 1929.

39  Id., 28 dé cembre 1929.

40  Paul Diet schy, « Pugni, bas to ni e ri vol telle. Vio lence et foot ball dans l’Ita‐ 
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Français
L’his toire du foot ball des cam pagnes a été peu étu diée. Pour tant, dès
l’entre- deux-guerres, le stade de vient un lieu de so cia bi li té et de cris tal li sa‐ 
tion des iden ti tés im por tant no tam ment dans le dé par te ment du Vau cluse.
Trou ver un ter rain n’est pas chose fa cile. Cer tains clubs doivent chan ger de
lieu quand le pré uti li sé n’a pas en core été fau ché par le pro prié taire. Des
foules im por tantes n’en as sistent pas moins aux ren contres, no tam ment
sous le ré gime de Vichy qui a in ter dit les bals et la chasse. De vé ri tables
stades sont construits à par tir de la fin des an nées 1940. Tou te fois, à par tir
de la fin des an nées 1960, le stade doit faire face à la concur rence d’autres
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di ver tis se ments comme la té lé vi sion et à la mo bi li té de l’au to mo bile. Même
si les néo- ruraux ne s’in tègrent pas tou jours dans la so cia bi li té du bal lon
rond, le match du foot ball n’en reste pas moins un évé ne ment im por tant de
la vie des vil lages en core au jourd’hui.

English
The his tory of rural foot ball has been little stud ied. How ever, from the
inter- war years on wards, the sta dium be came an im port ant place for so cial‐ 
ising and crys tal lising iden tit ies, par tic u larly in the Vauc luse de part ment.
Find ing a pitch was not easy. Some clubs had to move to an other venue
when the meadow they were using had not yet been mown by the owner.
Large crowds nev er the less at ten ded matches, par tic u larly under the Vichy
re gime, which banned balls and hunt ing. Real sta di ums were built from the
late 1940s on wards. How ever, from the late 1960s on wards, the sta dium had
to com pete with other forms of en ter tain ment such as tele vi sion and the
mo bil ity of the car. Even if the neo- rurals don't al ways fit in with the round
ball so ci ab il ity, the foot ball match is still an im port ant event in vil lage life
today.
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